
Répondant à l’invitation de Génération Palestine (www.generation-palestine.org) et de la GUPS (http://www.gupsfrance.org/) je 
suis parti avec un groupe d’artistes ( musiciens et cinéastes ) en Palestine dans le but de confronter la réalité à mes opinions de 
français déjà sensible à la cause palestinienne.
Vu le poids médiatique des défenseurs de la politique israélienne en France, mon témoignage d’artiste engagé et donc marginal 
sera forcément une goutte d’eau.
Mais puisque les militants nous le demandent et pensent que c’est utile je commence avec ce carnet de bord à répondre à leur 
attente.

Je remercie du fond du cœur Leïla,  Yazid et Omar pour m’avoir permis de mieux comprendre et surtout pour avoir découvert un 
peuple incroyablement attachant. 

05/09/7
Nous y voilà ! Sur la terre de Palestine. Les reubeus de l’équipe n’ont été bloqué « que » deux heures à Ben Gourion, aéroport 
de Tel-aviv. Yazid, personne en charge du groupe qui effectuait son quatrième voyage ici a par exemple été bloqué quinze heures. 
On s’en sort bien. On est dans le taxi vers Jérusalem. Une autoroute, des chantiers et des arbres, ce seront mes premières 
impressions de ce pays. Al Green en Palestine. Ecouter Al Green en Palestine, putain ! J’aimerais que les kilomètres passent 
encore plus vite vers la porte de Jaffa ( qui finalement sera la porte de Damas, le chauffeur n’ayant pas l’air très en confiance pour 
aller plus loin ) Pas mal de constructions récentes, des paraboles comme en banlieue parisienne. On a du mal à imaginer que 
tant de sang a coulé sur cette terre. On a du mal à se dire qu’il y a des camps de réfugiés.
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07/09/07
Les mots ne suffiront pas. Je vais juste me transformer en caméra de la pensée. 
J’ai vu hier la détresse des bédouins habitant dans des villages non reconnus. Leur orgueil et leur sourire incroyable. Les enfants 
flippent quand on entre dans leur maternelle sans eau ni électricité. Ils n’ont encore jamais vu de noirs et encore moins de noirs 
les braquant avec une caméra.
Ensuite, un repas délicieux, assis sur des tapis sous une tente au milieu de rien. 
Le soir, changement de décor. 
Après un felafel à la porte de Damas, certains rentrent dans notre petit paradis catholique, nous on part en clique restreinte voir 
le quartier juif de Jérusalem.
Il pue ton luxe, nos Champs Elysée chlinguent, les tiens (Jaffa street ) ont une odeur insoutenable. La mort ça s’appelle. La mort 
de l’humain. Bonne nuit, on rentre, on ne se posera pas à une terrasse, on ne jouera pas le jeu de l’occupant beaucoup plus 
longtemps. Je vous raconterai plus tard la suite et surtout cette magnifique journée à Bil’in . C’est bon, je suis remonté dans le 
bus, j’avais été interrompu par un check point. 
Le plus gros de Cisjordanie. Une horreur, des tourniquets, des caméras, des flics surarmés, de la clôture pour bétail, la fin du 
monde. 
Pas pour nous, mais pour ce Palestinien qui après une queue à nos côtés nous regardera passer, lui n’ayant pas l’autorisation 
aujourd’hui.
Aujourd’hui, on s’est mangé une belle claque et une petite dose d’espoir. 
Bil’in est un village qui vient de gagner au prix de quelques morts et de nombreux blessés le droit de repousser le mur. Ce n’est 
pas tous les jours qu’une cour de justice israélienne admet que la construction est illégale ( comme l’a reconnu dans sa globalité 
sur ce tracé la cour internationale de justice ) et quelle empêche tout simplement les villageois de survivre en cultivant leurs 
terres. En effet le mur passait en plein sur leurs champs.
Avis de la cour suprême : le mur doit être détruit et reconstruit à quelques centaines de mètres. Dans le même temps elle stipulait 
que les maisons construites dans l’illégalité la plus totale par des colons ne seraient, elles, pas détruites. Il ne faut pas rêver le 
projet sioniste n’est pas mort à Bil’in , à peine blessé, mais l’espoir d’une coopération Palestiniens- Israéliens -internationaux 
dans le combat anti-colonialiste est toujours bon à prendre.
Ce voyage met l’humain devant la politique. Comme on se souviendra longtemps du regard du bédouin le premier jour, on pense 
ce soir à ce résistant exceptionnel. 
Un jour de manif il s’est pris une balle dans la gorge qui est ressortie par les cervicales 
le laissant à vie paraplégique. Il a pourtant fait fièrement la manif avec nous dans son fauteuil  ( une manif ici ce n’est pas 
bastille-nation, la mort peut arriver à n’importe quel moment, il suffit qu’un soldat en ait l’envie ) et nous a ensuite invité chez lui. 
Depuis cet épisode tragique il a encore été blessé six fois.
Un jour un soldat passe devant sa maison, le voit assis dans son fauteuil sur sa terrasse, bam, il tire et lui détruit l’épaule. La 
lâcheté à ce niveau là est inimaginable pour nous français, là bas c’est juste le quotidien.

06/09/07
Premier souvenir culinaire du voyage : une énorme kemya dans la vieille ville de 
Jérusalem hier soir et premier contact avec l’extrême hospitalité des Palestiniens. 
De notre maison d’Abraham ( sorte de couvent transformé en hôtel et tenu par des 
bonnes sœurs ) on a une vue magique. On voit les dômes des mosquées, on voit 
aussi la nuit les lumières des snipers qui protègent le mur des lamentations. 
Il suffit de passer un jour de bonne foi à Jérusalem pour se persuader qu’un Etat 
bi-national est la seule solution d’avenir.
Je souhaite à nos enfants ( pour nous je pense que c’est mort ) de connaître un jour 
Jérusalem comme capitale de la Palestine. Ca paraît tellement naturel, tellement 
incroyable qu’on leur refuse ce droit parmi tant d’autres. Je suis rempli d’émotion 
contenue, au bout d’un jour j’ai déjà la certitude que ce voyage me marquera à vie. 
Sinon, on est une bonne petite équipe made in vraie France. De ce que j’en sais il 
y a parmi notre groupe de dix, cinq ou six origines bien distinctes.
Départ ce matin vers le désert du Néguev pour rencontrer des familles de bédouins 
menacés d’expulsion. On est dans le bus, Yazid parle de bantoustans ( petites 
enclaves encerclées par l’armée d’occupation et empêchant toute possibilité de 
construction d’un Etat), ce mot employé au lexique sud africain qui définie bien le 
projet sioniste ( et de son ex maître aujourd’hui légume, le boucher Sharon )  pour 
la Palestine.
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08/09/07
Ca n’arrête pas de cogiter, ça parle politique internationale, ça change du nihilisme branchouille parisien de merde. Ce matin on 
était avec Michel Warschawski alias Mikado, beaucoup d’idées ont germé. La principale pour moi, c’est le concept de menace 
inventée. On est passé de la guerre froide avec comme limitation symbolique le Mur de Berlin à la guerre Axe du bien ( 
Démocraties occidentales ) contre Axe du mal ( Islam ) avec le mur israélien comme limitation. Il nous raconte comment Israël ne 
peut pas se passer de la guerre et de la peur. C’est le ciment qui permet de tenir malgré toutes les exactions. Il nous dit qu’après 
la raclée du Liban ils vont se venger sur la Syrie et non raconte cette anecdote. 
Dans les journaux du matin, un sondage : à la question êtes vous pour une intervention en Syrie, une très forte majorité répond 
oui. A la question savez vous pourquoi on attaque la Syrie une très forte majorité répond non. Sacré concept. 
Et puis le Mikado est un vrai rebelle. Etre anti sioniste, anti-colonialiste en Israël, c’est être un traître. Aller dans les villages 
palestiniens lutter contre le mur, c’est être un traître. Grand bonhomme.
Il y a une fascination pour la violence dans notre petite clique qui me fait doucement rire. 
Les Palestiniens ne fantasment pas, ils préfèreraient oublier à jamais tous ces crimes.
Bien sûr leur rapport à la mort est bien différent du notre. On sent des fois un côté morbide dans les descriptions, les visionnages 
d’enterrement ou la présence des martyres surs tous les murs.
Aujourd’hui, au programme, visite d’une école de musique à Ramallah, passage devant la tombe de Yasser Arafat et concert au 
centre culturel français de Jérusalem.

09/09/07
Fin d’une journée choc. Il est une heure du mat’ je suis posé sur le béton d’une maison non finie ( comme quasi toutes les 
maisons, détruites puis reconstruites ) du camp de Farra.
Hier encore c’était presque tranquille. Dans l’école de musique, une petite palestinienne belle comme un couché de soleil place 
des Lions nous a encore prouvé la grâce de ce peuple. Elle jouait du violon et rêvait de devenir professionnelle. 
Je reviendrai dans cette école faire des ateliers rap c’est sûr. Je suis amoureux de ce pays. 
Ca ne me quittera plus. J’entends un bruit dans la rue, je me dis que c’est peut être un soldat.

« A chaque jour son injustice »
( voyage en Palestine du 05 au 13 septembre 2007 )

p.3
---------------------------------------------------------------------------



On avait ensuite été sur la tombe du grand guerrier Yasser. Celui que les Israéliens ont traqué toute sa vie, et qui orne les murs 
de toutes les villes, camps, maison aux côtés des martyres et de Sadam aussi parfois.
Cette journée me paraît lointaine, comme si c’était encore le temps de la fête.
L’impression d’être perdu, dans les cordes, assailli par l’inhumanité. 
Bancal, absent, quasi prostré. Je marche lentement dans Tulkarem, les larmes aux yeux vite essuyées je ne sais pourquoi. Si, je 
sais pourquoi. Pleurer devant des gens qui se tiennent 
si droit dans la tragédie , mais c’est de la connerie, mon destin est tout autre, je ferais mieux de chialer comme un enfant. 
Une femme nous a raconté qu’elle a été emprisonné enceinte de 3 mois pour acte de résistance, qu’elle a accouché en prison. 
Deux ans et demi dans une cellule d’un mètre carré avec son bébé à subir l’enfermement et la torture. Ignoble. Ensuite, pire 
encore.     Une jeune femme qui se trouvait dans la voiture d’un futur kamikaze en rentrant de l’université et qui pour cette raison 
a écopé d’une peine de cent sept ans de prison. 
Vous lisez bien, ce n’est pas de science-fiction. C’est la grande démocratie d’Israël, la seule démocratie du Moyen Orient qui 
frappe encore et encore. 
La personne qui nous a raconté cette histoire, c’était sa mère. Je baissais tout le temps la tête pour ne pas que mes larmes 
s’additionnent aux siennes. Elle nous regardait dans les yeux et se mettait à pleurer en t’attrapant le bide comme une tenaille. 
Elle disait qu’on était les seul à pouvoir l’aider, qu’il fallait qu’on fasse quelque chose, qu’on écrive à notre président en parlant de 
sa fille. 
Les Palestiniens aiment la France et Chirac, pour ce qu’il a fait devant les caméras dans la vieille ville et pour le fait que Yasser 
Arafat fut soigné en France avant de mourir. 
Mais maintenant c’est le petit chien des States qui est au contrôle et ça, ils n’ont pas l’air d’être au courant. Le récit de cette mère 
était trop fort, j’aurais pu exploser cent fois. En sortant je me disais que je ne voulais plus vivre ça, que j’allais péter un câble s’il 
y avait d’autres rencontres de ce type. Il vaut mieux être solide psychologiquement pour venir en Palestine. Sinon c’est un coup 
à partir illico dès le retour vers les montagnes d’Afghanistan s’entraîner pour faire payer un jour à Israël et à son allié américain 
toutes ces horreurs. Voilà pourquoi ce conflit n’a rien à voir avec les autres, il est le point central d’une guerre mondiale qui ne dit 
pas son nom, qui fait des morts tous les jours en Irak, qui en a fait il y a peu au Liban et bientôt en Syrie, en Iran ou ailleurs.
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10/09/07 
Le héros est là. 
Keus comme une allumette mais le regard tranchant d’un type qui connaît bien la 
mort et n’en a plus peur depuis longtemps. Face à nous toute l’ampleur de la 
tragédie. Un gosse de 20 ans, devenu une des trois personnes les plus 
recherchées par Israël, le corps parsemé de treize cicatrices de balles, il est 
toujours là et a déjà fait échouer seize tentatives d’assassinat. La plus célèbre qui 
en a fait une figure de la résistance dans toute la Palestine s’est passée dans la 
Muqata de Naplouse ( détruite comme toutes les mairies palestiniennes qu’on a pu 
voir en 2002 lors de l’opération Rempart ). 
Il s’était enfermé dans une pièce de la mairie avec trois autres résistants et tenait 
en échec une armée, dans les décombres les chiens n’arrivaient pas à accéder et 
les balles ne pouvaient pas le toucher. L’armée a donc décidé comme elle le fait 
fréquemment de les enterrer vivant à coup de pelleteuse. Au bout de trois jours ils 
l’ont laissé là pour mort. 
Il était coincé entre les trois corps de ses amis morts et un bout de béton lui laissant 
une minuscule place. En buvant sa pisse notamment il a réussi à survivre. 
C’est un miraculé, un mythe de la résistance qui deviendra sûrement bientôt 
énième martyre. Comme d’hab’ il me revient la charge de taper le freestyle 
improvisé cadeau, le petit plus de l’artiste occidental de passage en enfer.
Puis on est rentré à Farra. Décompression à coup de chambrade , de dapké et 

d’humus au centre des scouts. On est tous logés dans des familles. 
Chez nous la mère est nourrice, le matin elle remue les gosses comme des milk shakes dans leurs landaus, la télé déverse des 
clips égyptiens qui n’ont rien à envier à la nullité des notre. Les mêmes femmes décérébrées qui dansent en regardant l’objectif 
comme une bite.
Mais l’héroïne est là. 
Cette darone est  incroyable, tout le groupe est venu boire thé +café+jus chimique ici pour clôturer la journée. Elle nous raconte 
comment résister. 
Avec la fatigue je suis pris d’un fou rire ingérable mais je retiens quand même l’essentiel. 
« Ils peuvent nous tuer et nous tuer encore nous ferons toujours plus d’enfants et nous finirons par gagner »

11/09/07
Au classement ridicule des émotions fortes, cette matinée finira forcément classée.
Nous quittons les jeunes scouts du camp de Farra, les yeux humides derrière les lunettes de soleil. Une accolade chaleureuse à 
chacun d’entre eux. C’est sûr que reverrai ces mecs là, 
à part ceux … Faites que ce ne soit pas Osama, qu’une exception infinie s’empare de son destin. Il faut qu’il vienne en France, 
qu’on se revoit. 
J’apprends juste en partant que c’est le fils du chef des scouts. 
Le boss Abu Jamil est un personnage merveilleux avec tous les atouts du leader. 
De ces leaders qui manquent à la tête de la Palestine, ou qu’on entend pas assez. 
Ensuite, première journée de loose. 
Les aléas de l’occupation. On sera aller à Jenine ( ville symbole suite aux massacres passés ) sans rien en voir. Ce matin soixante 
sept soldats israéliens ont été touchés par une roquette partie de Gaza. L’armée est donc en mode représailles, on entend des 
tirs et on voit des gens qui courent. Juste le temps de passer au théâtre d’Arna ( juive merveilleuse qui était venue résister par la 
culture à Jénine en montant ce théâtre repris par son fils ) et à l ‘école de musique où l’on a pu se rassurer enfin sur le fait qu’il y 
a bien des palestiniens crétins. 
Un professeur allergique au rap et super antipathique. Ensuite on a fait la véritable expérience des check points. Plus de 4 h pour 
faire 100kms, la ville étant totalement bloquée, seul notre chauffeur expert  et qui a failli tous nous faire vomir à 120 dans les 
routes de montagnes en dérapant limite sur les bas côtés, pouvait nous sortir de là.

12/09/07
Un ovni. Naji l’ovni. Pour rigoler depuis le début je me mettais dans le camp du FPLP. 
En attendant ça a été pour moi la rencontre la plus déterminante politiquement. 
Un homme qui te dit que l’essentiel est d’être libre dans sa tête alors qu’il vit l’occupation au jour le jour. A chaque jour son 
injustice. Il a vu un sourd ne pas entendre un soldat l’appeler et se faire tuer froidement. Il a vu plusieurs membres de sa famille 
rejoindre le cimetière des martyres. Il a vu une jeune femme se faire tuer dans sa cuisine. 
Et pourtant une fois de plus il parle sans haine et avec fierté de son œuvre : le contre Phœnix.
Trois fois les Israéliens l’ont détruit, trois fois Naji l’a fait reconstruire. 
Dans ce centre il y a tout ce qu’il faut à une jeunesse dans un pays normal. 
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Naji nous explique ce qu’on a souvent entendu ici, qu’il faut absolument que les Palestiniens restent ce peuple cultivé et que leur 
conscience est une arme. Les Israéliens aimeraient tellement avoir à faire à des analphabètes. C’est loin d’être le cas.
Combien de parents se sont vantés d’avoir un tôt de réussite au Bac plus fort que les Israéliens. Même le héros de Naplouse 
venait d’avoir son bac ( l’autorité palestinienne lui a aménagé un programme spécial vu qu’il vit constamment  caché ) Et puis Naji 
a eu cette phrase : je préfèrerais que les jeunes se droguent, fument du shit, boivent plutôt qu’ils soient en train de se battre, 
impuissants, une vielle Kalach contre des chars blindés. 
Ici le poids de la tradition est encore lourd, trop lourd. Mais finalement ça ne m’intéresse pas trop pour le moment. On verra après 
l’indépendance. Naji et sa grosse moustache nous parle à l’ombre d’un olivier au milieu du cimetière des martyres. ( 
Contrairement aux idées reçues en France le statut de martyre ne revient pas qu’aux kamikazes.C’est toute personne  morte à 
cause de l’occupation, soit tuée par un soldat, soit décédée par manque de soin, soit  effectivement suicidée lors d’un attentat ) 
Pourquoi y a t il une rangée de trous creusés, vides, parmi toutes ces tombes ? Et bien elles attendent que des prisonniers 
palestiniens enfermés comme toujours sans jugement ( régime militaire ) morts en prison finissent leur peine dans des frigos. A 
chaque jour son humiliation. A quoi ça serre ?
Toute cette folie n’est pas innocente. C’est une logique de colonisation. 
Faire craquer les gens voilà l’objectif. Avant de se mettre en mode touriste à l’Eglise de la nativité ou dans les souks de Bethlehem 
on est passé par le BADIL. Une dernière dose d’espoir malgré tout. Une québécoise nous explique toutes les problématiques 
liées aux réfugiés. En l’écoutant je comprends une chose fondamentale. 
Avant qu’on parle de quoi que ce soit , bien avant qu’on parle de paix, il faut établir le droit au retour et ses modalités ( ce qui était 
complètement absent des accords d’Oslo ). Faire respecter le droit international , tout simplement . Une fois ce droit au retour 
accepté, il ne sera bien sûr plus questions de deux Etats ( ce sera géographiquement impossible le territoire palestinien étant 
morcelé de colonies de partout ) mais d’un seul, multiconfessionnel, laïque ou tous les habitants auraient les mêmes droits. Après 
qu’il s’appelle Palestine, Israël-Palestine ou Israël ce n’est finalement pas la question prioritaire. 

13/09/07
Ma dernière impression aura été de quitter un Etat fasciste. On a bien sûr menti sur toute la ligne à la douane et mis toutes choses 
compromettantes et notamment les 60 heures de reuchs filmés par nos acolytes dans la valise diplomatique. Arrivés à Roissy je 
crois que c’est la première fois que j’étais content de voir un flic français. 
Vive la Palestine !

…
Je connaissais le sujet en partant en Palestine, mais inconsciemment je baignais quand-même dans la désinformation bien 
orchestrée dans nos médias dominants. 
Remplacez définitivement le mot terroriste par résistant de votre vocabulaire ou, si vous refusez, allez d’abord en Palestine avant 
de continuer à propager la propagande sioniste. Souvent d’ailleurs sans vous en rendre compte, derrière des grands mots 
comme paix, religions ou des expressions comme "c’est compliqué" "y a des torts des deux côtés".
Au fait, d’où l’on vient les parents ne forcent par leurs enfants à jeter des pierres ( j’ai par contre vu un père mettre une sérieuse 
rouste à l’un d’eux pour avoir perpétué la tradition de l’Intifada et risqué d’être emprisonné sachant qu’Israël enferme les 
Palestiniens dès l’âge de 12 ans )
D’où l’on vient je n’ai pas entendu de cris haineux envers les Juifs. D’où l’on vient j’ai par contre vu le mépris des soldats, leur 
façon de parler aux Palestiniens comme à des chiens, bien qu’à mon avis ils parlent mieux à leurs chiens. Des signes de mépris 
de la main, des « Recule »  et des « Dégage ”,  d’où l’on vient c’est l’Apartheid./

COUP ? K ( du groupe Kalash ) 
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